
Le diagnostic : des forces, des 
faiblesses, des menaces, des enjeux. 

Les fondements du SCoT

Une économie dynamique mais d éséquilibr ée.

Un pression d émographique constante. La p art croissante des 
ré sidences secondaires. 

Les pressions qui s'exercent sur ce territoire font peser sur lui une menace de dégradation, du fait  d'une 
urbanisation aujourd'hui mal maîtrisée, en raison d'une sur-fréquentation saisonnière et une tendance à la 
banalisation.

A ces éléments de fragilit é s'ajoutent des risques d'incendies, d'inondations et de pollutions, tandis que la 
superposition de multiples réglementations sur ce territoire en font un espace fortement contraint.

Le diagnostic du SCOT a mis en évidence des éléments économiques favorables, se traduisant par un taux 
d'activité élevé. Mais le territoire et les populations sont pénalisés par le caractère exclusif d'une économie 
touristique trop fortement saisonni ère.
Par ailleurs, les capacités de développement économique sont limitées puisque les implantations nouvelles, les 
restructurations ou extensions d'entreprises de disposent pas d'une offre de terrains et locaux d'activit és.

Enfin les activités agricoles, bien implantées sur l'aire du SCoT, sont soumises à la forte concurrence de 
l'urbanisation.

Un environnement remarqua ble mais fragile. Un territoire 
coh érent mais c ontraint. 

Des carences en mati ère d' équipements et  services.

Des conditions de d éplacement toujour s plus difficiles.
Du fait de l'organisation du territoire, d e la dispersion des pôles d'emplois et de services, de la localisation des 
équipements, de l'inadaptation de l'offre en transports en commun, le recours à l'automobile et aux 2 roues 
motorisés est quasi systématique pour les ménages résidents, les actifs et les touristes.
De plus, le réseau routier est devenu de moins en moins adapté aux niveaux de trafic et aux besoins de 
déplacements, pénalisant en particulier  le développement des transports collectifs routiers.

Ces conditions de déplacement, génératrices de nuisances, constituent un frein à l'économie locale, incitant 
certaines entreprises à rechercher des localisations plus accessibles.

Le territoire profite d'un bon niveau d' équipements de proximité, et d' infrastructures et équipements liés au 
tourisme et à l'événementiel, à rayonnement intercommunal : ports de plaisance, p ôles de loisirs...

Mais les administrations publiques sont fragilisées par la crise du logement des actifs et des carences réelles sont 
relevées dans les domaines de la formation, du tourisme d'affaires, de l'action sociale, surtout si on évalue les 
besoins du territoire du SCOT à l'aune d'une population r éelle de 150 000 habitants.
Enfin les équipements d'alimentation en eau et de gestion des effluents et des d échets des ménages, ne sont pas 
adaptés aux pointes saisonnières.

La croissance démographique est forte depuis de nombreuses années (+60% entre 1975 et 1999). Elle est la 
conséquence d'un apport massif de populations extérieures, un solde migratoire positif, et non d 'une croissance 
naturelle. 
Cette croissance démographique est alimentée par le développement du parc des résidences secondaires 
accueillant des populations qui tendent progressivement à s'installer sur place.
L'orientation dominante de la construction de logements vers les résidences secondaires, plus de 3 logements 
neufs sur 4, et le coût de ces logements, pénalisent les actifs et personnes à revenu modeste qui ne peuvent se 
loger.

L'homme s'abrite tout d'abord dans les hauteurs, sur le massif, loin d'une côte inhospitalière. La civilisation du 
Freinet est forestière et elle façonne durablement les mentalités. Puis elle conquiert les pentes et les plaines en 
devenant agricole.

L'arrivée des grecs, des romains puis des sarrasins 
s'accompagne de la création des premiers ports-abris. 
Vers l'an mille la toponymie des seigneuries se stabilise et 
préfigure la dénomination de nos 12 villages actuels.
Au milieu du XIVème siècle la population du territoire évaluée à 
partir du nombre de feux, est d'environ 4 000 habitants.
Pour cette population, l'agriculture constitue d ésormais l'activité 
principale : vignes oliviers, vergers, potagers... La forêt, 
largement entamée par les défrichements agricoles, constitue un 
complément précieux.
La mer voit son influence reculer, les échanges commerciaux 
avec l'extérieur demeurent limit és. 

Au XIXème siècle le développement des moyens de transport 
(chemin de fer de Provence et cabotage maritime) apporte de 
profonds changements. L'économie locale est alors dominée par 
l'exploitation intensive du liège dont le port de Saint-Tropez 
assure l'exportation : en 1872 La Garde Freinet compte 660 
bouchonniers pour 2 687 habitants.
La fin du XIXème siècle est marquée par le développement de la 
"villégiature" et voit la construction d'importantes propri étés et 
hôtels. Avec la seconde guerre mondiale le phénomène 
touristique amorcé au début du XXème siècle connait une 
expansion rapide et se combine avec la forte croissance du 
nombre de résidences secondaires.

Un territoire, une identit é , des valeurs, 
un art de vivre à  pr éserver .

Le territoire est fortement identifi é par ses caractéristiques physiques et climatiques, ainsi que par des éléments 
patrimoniaux et culturels : un équilibre fragile entre espaces agricoles ou naturels, toujours remarquables, et  
concentrations villageoises, un patrimoine architectural protégé, des monuments et sites, des tradtions 
préservées, de grandes manifestations touristiques et économiques.
Sa réputation et son attractivit é sont, de ce fait, mondiales.

Le dynamisme économique dépend pour l'essentiel de l'attractivit é touristique et r ésidentielle du territoire, c'est à 
dire de son identité et de ses valeurs ; ces valeurs doivent, bien plus, être les moteurs d'une diversification et 
d'une pérennisation des activités et des emplois.
Mais notre identité, notre cadre de vie et nos valeurs, qui constituent  un ar t de vivre sp écifique , reposent sur 
un équilibre fragile entre les espaces naturels et agricoles et les zones urbanisées, entre une fréquentation 
maîtrisée et une saturation totale des sites et des infrastructures, équilibre qui peut basculer rapidement.

Le SCoT est l'occasion unique d'identifier les tensions et enjeux auquels notre espace de vie est 
soumis et de proposer les moyens collectifs de ma îtriser notre avenir.

Une histoire

Une identit é et des valeurs

Un territoire
Ici la géographie a dessiné un espace homogène, un golfe vers lequel convergent plusieurs vallées, une presqu'île, 
un espace entouré d'un amphithéatre de collines, en arc de cercle du Rayol Canadel au nord de Sainte Maxime.

Sur un plan géologique, le territoire du SCoT appartient au massif granitique des Maures, qui émerge de la 
Provence calcaire, ce qui explique la spécificité des milieux naturels.
Le climat, les orages et les vents, ont façonné le relief, accroissant progressivement les espaces de plaine en 
gagnant sur la mer : il a suscit é le développement d'une faune et d'une flore, tant terrestres que marines, d'une 
trés grande diversité.


